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Avant-propos

REPENSER LA MUSIQUE

Emmanuel Bigand


La musique accompagne nos vies, de la naissance à nos dernières heures et en scande les étapes les plus fondamentales. Bien avant de naître, le bébé mémorise les œuvres musicales et peut ensuite les reconnaître un an après sa naissance, même lorsqu’elles n’ont jamais été rejouées. Le petit d’homme préfère entendre la voix de sa maman chantée que parlée. Le bébé est également capable d’analyser des organisations musicales surprenantes, inexplicables par les seuls apprentissages précoces. À l’autre extrémité de la vie, la musique demeure une activité accessible dans les phases avancées des maladies neurodégénératives, alors que les autres activités, linguistiques notamment, disparaissent. Même aux stades ultimes de la maladie d’Alzheimer, la musique parvient encore à réveiller la mémoire et les émotions liées aux événements associés. Des patients atteints de cette maladie, âgés de 99 ans peuvent encore chanter avec une vitalité de jeunes gens les airs de Boire un petit coup c’est agréable ou La java bleue.
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Ces observations, qui relient le bébé au vieillard, suffisent pour souligner l’immense pouvoir de la musique. Le bébé naît « musical » et sa vie entière est ensuite nourrie de sonorités qui impriment sa mémoire des émotions associées aux expériences jalonnant son existence. Le vieillard meurt « musical », car ces sonorités ont le pouvoir de synthétiser en quelques poignées de secondes l’ensemble des expériences vécues. Il n’est donc pas surprenant que la musique soit omniprésente dans notre société, et il en va ainsi dans toutes les cultures du monde, même dans celles qui restent préservées de l’invasion des nouvelles technologies du son.


LE POUVOIR THÉRAPEUTIQUE DE LA MUSIQUE

En Transylvanie, dans le petit village tzigane de Ceuas, l’eau courante n’arrive pas dans les maisons de terre que seul un petit tonneau en fer transformé en poêle à bois chauffe durant l’hiver. La musique y résonne pourtant en permanence, le plus souvent à l’extérieur des maisons, malgré les températures négatives. Comme l’a remarquablement montré l’ethnomusicologue Filippo Bonini Baraldi, la musique est là pour accompagner et fixer l’histoire – la vie, la mort, les joies et les peines – de chacun des individus de la communauté. Le musicien tzigane a le pouvoir de manipuler l’émotion en choisissant dans son répertoire les airs et le style d’interprétation appropriés aux circonstances.

L’intensité des activités musicales n’est pas un fait récent dans la phylogenèse. Les pratiques musicales remontent probablement aux temps les plus reculés, comme l’attestent des flûtes vieilles de plus de 40 000 ans. Par ailleurs, on n’a identifié aucune civilisation ayant abandonné durablement les activités musicales, à l’exception de quelques intermèdes totalitaires de courte durée.

Pour les sciences humaines et les sciences de la vie, l’heure n’est donc plus au constat du pouvoir de la musique. Les observations – de celles des ethnomusicologues à celles des neuroscientifiques – sont si convergentes qu’il n’y a plus aucun doute : la musique est bien plus que la merveilleuse « bavaroise à la crème de l’oreille » qui pourrait disparaître de la Terre sans que la vie des hommes en soit changée, comme le soutenait le cognitiviste Stephen Pinker, de l’Institut de technologie du Massachusetts.

Depuis une dizaine d’années, les neuropsychologues n’ont cessé d’accumuler de nouvelles preuves du pouvoir de la musique. Ses vertus médicinales ont été vantées depuis des temps immémoriaux, mais il restait difficile de trier le bon grain de l’ivraie dans l’ensemble des observations musicothérapeutiques, et de reconnaître ce qui relève de la pensée magique, d’un effet placebo ou d’une action thérapeutique réelle et spécifique.

Aujourd’hui, les neurosciences cognitives apportent des éléments validés confirmant que la musique agirait comme un neurostimulateur et un neuroprotecteur. Ainsi, on constate des effets bénéfiques dans le cas d’atteintes cérébrales qui entraînent des déficiences cognitives et motrices graves. Il ne s’agit plus d’affirmer que l’écoute ou la pratique musicale peut agir sur telles ou telles composantes psychoaffectives en régulant, par exemple, l’humeur de certains patients. Il s’agit bel et bien de montrer que la musique stimule la plasticité cérébrale et contribue, par la réorganisation des circuits neuronaux affectés, à améliorer la récupération de la motricité ou de la parole.




UNE SYMPHONIE CÉRÉBRALE

L’ouvrage d’Oliver Sacks, Musicophilia : la musique, le cerveau et nous, constitue une belle introduction sur ce pouvoir surprenant de la musique. L’auteur y rapporte que les activités musicales sont préservées dans de nombreuses atteintes cérébrales et comment cette résistance de la musique peut contribuer à définir de nouvelles pratiques thérapeutiques. Aujourd’hui, quatre laboratoires français sont impliqués dans EBRAMUS (pour Europe Brain and Music), un large projet européen de recherche sur les effets bénéfiques de la musique en neuropsychologie. L’enjeu est de mieux comprendre d’où vient son pouvoir sur le cerveau humain.

Cet ouvrage offre un aperçu de la question. Les chapitres de la première section présentent la musique comme une compétence cognitive largement partagée entre les civilisations et au sein des groupes sociaux. Cette compétence universelle repose sur les effets émotionnels de la musique. La deuxième partie présente les découvertes scientifiques les plus récentes. La musique est un vecteur de plasticité cérébrale qui modifie le cerveau des musiciens experts, et des adultes non musiciens commençant tardivement un apprentissage musical.

La pratique ou l’écoute de la musique activent simultanément et de façon coordonnée de nombreuses aires du cerveau. Cette « symphonie cérébrale » pourrait bénéficier à de nombreuses compétences cognitives non musicales, ce qui expliquerait pourquoi la musique a des effets bénéfiques sur le développement intellectuel de l’enfant, pourquoi elle ralentit le vieillissement cognitif et améliore la mémoire et, plus généralement, d’où lui viennent ses nombreux effets thérapeutiques.




LA MUSIQUE AU CŒUR DE L’HOMME

La lecture de ces deux parties conduira sans doute le lecteur à s’interroger sur l’origine de cette compétence. En général, les compétences cognitives, qui sont largement partagées parmi les hommes, précoces et qui résistent aux atteintes cognitives graves, sont supposées être apparues très tôt au cours de l’évolution. De fait, il est tentant de penser avec Steven Mithen, l’auteur de l’ouvrage The Singing Neanderthals, que ce type de compétence a été sélectionné par l’évolution et pourrait être inscrit dans le bagage génétique de l’espèce. Dans cette perspective, l’étude des anomalies musicales qui est abordée dans la troisième partie devient passionnante. Comment peut-on vivre sans musique ? Pourquoi pouvons-nous détester la musique ? L’amusie provient-elle de la perte d’un gène musical ? Les créations musicales contemporaines nous conduisent-elles, comme certains ont pu le soutenir, au-delà des capacités musicales du cerveau humain ou au contraire contribuent-elles à le faire évoluer ?

Cet ouvrage montre combien la musique s’enracine profondément dans notre cerveau. Ces découvertes récentes des neurosciences cognitives devraient conduire notre société et nos institutions éducatives à repenser en profondeur la place et la fonction de la musique. Les pratiques musicales ne relèvent pas d’un simple loisir, d’un simple art superfétatoire. Pour des raisons qui nous échappent encore, elles touchent au plus profond de notre cerveau, en coordonnant l’activité de nombreux circuits corticaux et sous-corticaux qui sont associés à des expériences cognitives et affectives ayant de très fortes implications pour la mémoire. La musique est au cœur de l’homme. Elle ne se limite pas à un extraordinaire moyen d’expression de sentiments. Elle est, comme le notait le chef d’orchestre suisse Ernest Ansermet en 1963, « une expression esthétique de l’éthique humaine ». À ce titre, elle contribue au développement sensible, cognitif et spirituel de l’homme.












  


  LA MUSIQUE ET NOUS







Chapitre 1

POURQUOI LA MUSIQUE
NOUS FAIT VIBRER ?

Hervé Platel




Personne – ou presque – n’est insensible au pouvoir de la musique. Nous passons en moyenne plus d’une heure par jour à en écouter. Car notre cerveau établit un pont entre son et émotion.




Selon un sondage de la SACEM réalisé en 2010, écouter de la musique est l’activité culturelle préférée de 73 pour cent des jeunes. Pour 47 pour cent des Français, il s’agit même de l’activité culturelle dont ils ne pourraient absolument pas se passer.

Aujourd’hui, la musique est « consommée » partout dans nos sociétés et le temps moyen d’écoute par jour des Français est de 1 h 10. Mieux : au-delà de nos frontières, les études anthropologiques révèlent que toutes les cultures humaines pratiquent et écoutent de la musique. Alors, la musique est-elle universelle ?


LE CERVEAU MUSICAL

C’est ici que les pistes se brouillent. Car l’universalité suppose l’existence de points communs. Or, si pour nous Occidentaux, le terme « musique » semble bien défini, au Tibet le terme « n’ga-ro » désigne toute émission sonore, qu’elle soit « musicale » ou non, et aucun mot n’existe pour décrire le champ que nous associons à la musique. Dans de nombreuses langues africaines, s’il existe bien des mots pour dire « chant », désigner certaines catégories de chants et les répertorier, le terme « musique » n’existe pas, ni le terme générique pour « mélodie » ou « rythme ». Le mot « musique » n’a pas d’équivalent non plus en arabe yéménite de même qu’en arabe classique, du moins pas avant le XXe siècle. L’ethnomusicologie nous montre l’impossibilité d’une définition universellement satisfaisante de la musique.




DE L’ÉMOTION !

Et pourtant, nous aimons tous la musique. Voilà donc peut-être le dénominateur commun de toutes les musiques : l’émotion. La musique nous apporte de l’émotion de manière large et consensuelle. De fait, 30 années de recherches ont révélé que les émotions éprouvées par diverses personnes face à la musique sont très semblables. Dans une culture donnée, la plupart des gens répondent de la même façon à la question : trouvez-vous cette mélodie gaie ou triste ? En outre, ils se fondent sur les mêmes indices musicaux, à savoir le « mode » et le tempo. Ils trouvent gaie une musique jouée sur un mode majeur (la Petite Musique de nuit de Mozart…) et triste une musique jouée sur un mode mineur (Tristesse de Chopin…). Les musiques rapides (au tempo élevé) sont perçues comme gaies et celles au tempo lent comme plus tristes.
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Même constat dans des cultures éloignées. En 2009, le neuroscientifique allemand Thomas Fritz s’est rendu au Cameroun pour rencontrer les Mafas, peuple des montagnes n’ayant jamais entendu de musique occidentale. Il leur a fait écouter des morceaux pour piano qui, pour des oreilles européennes, expriment la gaieté, la tristesse ou l’angoisse. Ensuite, il leur a montré des visages exprimant ces émotions tout en leur demandant d’indiquer l’expression correspondant à chaque extrait musical… Les Mafas ont alors désigné, sous ses yeux, le visage triste pour la musique triste, le visage gai pour la musique gaie, le visage apeuré pour la musique effrayante…

Universalité des émotions ? Peut-être, mais dans certaines limites fixées par la culture. Car si les Mafas identifient aisément la joie (d’après Fritz, parce que ces musiques ont un tempo rapide et qu’elles s’insèrent surtout dans les moments joyeux de la vie sociale), l’identification de la peur ou de la tristesse reste moins fiable – car il serait peu approprié pour un Mafa d’associer la musique à des événements tristes de l’existence.




SONS ET SENTIMENTS

Comment l’émotion prend-elle forme dans notre cerveau quand nous écoutons de la musique ? D’une part, notre cerveau perçoit les sons et les analyse, d’autre part il leur confère une résonance émotionnelle. Deux grandes régions cérébrales sont dévolues à chacune de ces actions (voir la figure ici), auxquelles il faut ajouter une troisième composante d’interprétation qui sera évoquée ultérieurement.

Il faut donc supposer une connexion entre les modules de perception et d’émotion, connexion qui pourrait aussi bien se former au contact de la musique qu’être altérée par des dommages cérébraux. De fait, c’est ce que l’on constate chez certains cas cliniques. Le neurologue Bernard Lechevalier et ses collaborateurs à Caen ont examiné, en 1984, le cas d’une patiente qui, à la suite d’une méningite à pneumocoques ayant causé de vastes lésions des lobes temporaux, ne pouvait plus identifier des bruits courants – verre brisé, vent dans les arbres, moteurs de voitures. Elle ne comprenait plus le langage parlé, ne reconnaissait plus les mélodies, n’identifiait plus les rythmes, ne pouvait préciser si un son était grave ou aigu, ne savait pas si un morceau était du tango ou des chants grégoriens. Et pourtant… elle continuait à écouter la radio ou ses anciens disques, et à y prendre du plaisir !

Le phénomène inverse existe aussi. Un patient percevait les sons sans difficulté, comprenait le langage parlé et les paroles des musiques, il savait distinguer les bruits courants, mais la musique ne lui procurait plus aucun plaisir et lui était même devenue désagréable. Il éprouvait en outre de la difficulté à reconnaître les airs familiers et n’arrivait plus à chanter, à localiser les sons dans l’espace ou à suivre leurs déplacements.

Même si de tels cas sont rares, ils montrent que, si la perception des sons et l’émotion sont le plus souvent connectées, la courroie de transmission entre l’une et l’autre peut se distendre ou se rompre. C’est bien le signe que le cerveau doit établir un pont entre ces deux fonctions centrales.

Première conséquence : le plaisir musical ne serait pas « inné ». Récemment, l’équipe du neuroscientifique Robert Zatorre à Montréal a montré pour la première fois l’existence, chez des personnes sans aucun trouble neurologique ou psychiatrique, d’une absence complète de plaisir musical nommée « anhédonie musicale ». Ces individus ne rencontrent aucun problème dans leur vie de tous les jours, y compris pour ressentir du plaisir en mangeant, en gagnant de l’argent ou en ayant des relations sexuelles. Simplement, ils n’éprouvent aucun plaisir en écoutant de la musique. Même s’ils savent très bien identifier et nommer les titres de chansons ou de morceaux qu’ils entendent, reconnaître si ces morceaux expriment de la joie, de la nostalgie ou quelque autre émotion (elles ont d’ailleurs une vie émotionnelle normale), force leur est d’admettre qu’ils n’éprouvent pas de plaisir à l’écoute d’extraits de musique. Plus encore : les manifestations classiques de l’émotion au niveau du corps (légère sudation, variations du rythme cardiaque) sont absentes.




L’INSENSIBILITÉ À LA MUSIQUE

La raison de cette anhédonie musicale reste mystérieuse. Parmi les hypothèses proposées, il semble que la construction du plaisir musical soit plus complexe que celui lié aux besoins basiques, tels le sexe ou la nourriture, et nécessite un dialogue entre, d’une part les régions du cerveau consacrées à la perception et à la mémoire (zones temporales et frontales) et d’autre part les circuits du plaisir (dits « de la récompense ») plus profondément enfouis dans le cerveau. Les personnes « anhédoniques musicales » n’auraient pas pu mettre en place les bases de ce dialogue entre perception, mémoire et plaisir dans leur cerveau. Elles auraient donc une compréhension « intellectuelle » des émotions musicales, mais sans les éprouver, et sauraient distinguer une musique joyeuse ou triste par sa structure rythmique et mélodique ; comme certaines personnes autistes qui distinguent les visages joyeux et tristes sur la base de l’orientation des traits faciaux, mais qui n’éprouvent aucune empathie émotionnelle face à ces mimiques…

Dans le cerveau, le cortex auditif (1) perçoit et analyse les sons, en anticipant leur développement. Les noyaux gris centraux et l’hippocampe (2) suscitent l’émotion et mobilisent les souvenirs. Les zones plus frontales (3) notent si nos attentes sont confirmées ou déjouées, tout en prenant conscience de notre état affectif.
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L’ÉDUCATION AU PLAISIR

Contrairement à l’image d’Épinal du plaisir musical comme un fait naturel et universel, les recherches en neurosciences de la musique nous forcent donc à reconsidérer les liens entre musique, émotion, jugement esthétique et plaisir. L’expérience du fameux frisson musical n’est pas innée, mais s’est construite durant l’enfance grâce au renforcement de situations que nous avons pu trouver agréables ou satisfaisantes. Le jeune enfant entendant ses premières chansons ou comptines y associe des moments de bonheur qui contribuent probablement à renforcer la connexion entre son cerveau affectif et son cerveau perceptif. Manifestement, certains sujets adultes n’éprouvent pas ou peu d’émotions à l’écoute de musique, et cela sans anomalie neurologique claire qui pourrait l’expliquer.

Une des questions les plus passionnantes aujourd’hui est de savoir en quoi consiste ce lien entre notre perception des sons et la mise en action de nos émotions profondes. Il ne suffit pas d’entendre pour vibrer. Encore faut-il que la musique soit décodée ; que sa structure, sa mélodie et son rythme soient analysés à la fois par les parties de notre cerveau qui entendent et par celles qui décomposent, comparent la hauteur des sons, effectuent des rapprochements avec les mélodies déjà en mémoire. Ainsi, les sujets présentant une amusie congénitale (incapacité à distinguer la hauteur des sons) sont rarement « touchés » émotionnellement par la musique, car les difficultés qu’ils rencontrent généralement dans la perception de la hauteur sonore ne leur permettent pas, par exemple, de construire une représentation fidèle et distinctive des mélodies.

Expert ou amateur ? Le plaisir musical s’échafaude par étages, allant de l’affect brut et viscéral jusqu’au sentiment esthétique du mélomane averti.

Voilà qui nous amène à distinguer au moins trois niveaux d’expression du plaisir musical. Au premier niveau se situe le plaisir primaire de l’expérience sonore. Les instruments de musique produisent des ondes sonores dont les vibrations stimulent l’ensemble du corps, en particulier les récepteurs tactiles de la peau, mais aussi les récepteurs internes des viscères. Cette expérience sensorielle physique et viscérale suffit à déclencher une émotion, même sans construction perceptive élaborée. Le deuxième niveau représente le fameux frisson musical, capacité à mettre en relation une expérience perceptive présente avec des représentations stockées en mémoire : tel morceau nous fera vibrer parce qu’il active des traces de mélodies en partie similaires, au moins par fragments, qui ont déjà été mémorisées et associées à des émotions. Ce plaisir est étroitement lié au décodage perceptif réalisé par le cortex auditif et à la mémoire des expériences déjà éprouvées en musique.
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LA CHAIR DE POULE DU MÉLOMANE

La musique entendue peut être alors familière, réminiscence de situations plaisantes qui permettent d’en anticiper le déroulement, ou bien totalement nouvelle – mais là encore notre cerveau forme des attentes en fonction de ce qu’il connaît, schémas ou scénarios possibles qu’il a déjà expérimentés dans d’autres situations d’écoute musicale.

Les situations d’attente sont particulièrement génératrices d’émotion et de plaisir, car on sait aujourd’hui que le circuit cérébral « de la récompense » libère de la dopamine non seulement lorsqu’il obtient une gratification, mais tout au long du processus d’attente – et y compris d’incertitude – qui le précède. Lorsque les attentes sont satisfaites, ou au contraire déjouées, le plaisir qui en découle peut déclencher « la chair de poule ». Ce deuxième niveau ne nécessite aucune expertise dans le domaine de la musique, mais il implique une imprégnation à cet art, et notamment des expériences musicales répétées pendant l’enfance.

Enfin, à un troisième niveau se développe le plaisir musical que nous pourrions qualifier de « plaisir de l’expert » ou du mélomane. De même principe que le frisson, et se confondant parfois avec lui, il naît de la satisfaction de décrypter la construction d’une pièce musicale, tout comme l’expert en peinture éprouve de l’intérêt et de l’émotion pour une œuvre « en rupture » ou techniquement exceptionnelle, dimensions qui ne sont pas accessibles sans une éducation formelle préalable. Ce plaisir esthétique est donc culturellement construit, et n’a rien à voir avec une transmission innée de l’émotion par la musique. Est-il du registre de l’émotion ? Pas nécessairement, mais il comporte certainement la possibilité d’une « récompense » au sens cérébral du terme. Bien évidemment, ces trois dimensions ne sont pas exclusives et l’auditeur d’un concert peut espérer faire l’expérience des trois simultanément. C’est d’ailleurs une des joies les plus rares qu’offre la musique : nous faire connaître simultanément l’émoi viscéral et les délices de l’intellect.








Chapitre 2

LA MUSIQUE :
UN LANGAGE UNIVERSEL ?

Barbara Tillmann




La musique et le langage sont des traits humains universels. Toutes les cultures produisent de la musique et y sont sensibles.




Même sans être un musicien chevronné, chacun sait fredonner une mélodie. Qui plus est, cette capacité serait fort ancienne puisque les archéologues ont découvert un os d’ours percé de quelques trous datant de l’époque néandertalienne : la première flûte de l’humanité.

La musique serait-elle née avec l’espèce humaine ? À l’instar du langage, serait-elle un caractère inné et universel ? Pour aborder cette question, il convient d’examiner s’il existe des traits communs aux différentes musiques du monde – des universaux musicaux – et de rechercher comment les auditeurs perçoivent ces « invariants » musicaux. Dans cette perspective, nous comparerons les caractéristiques des différents systèmes musicaux et observerons comment le cerveau les traite. Nous verrons que la comparaison de la perception musicale des adultes à celle des bébés permet d’étudier les processus innés et les processus acquis, lesquels dépendent de la culture et qu’il existe des invariants musicaux – des structures musicales présentes dans presque toutes les cultures. Nous en déduirons des invariants cognitifs, propres au cerveau de l’auditeur qui traite la musique.
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Avant d’aborder cette étude des invariants cognitifs et de leurs substrats, partons à la recherche des invariants musicaux. Pour ce faire, rappelons brièvement les « fondamentaux » de la construction des musiques du monde et commençons avec la musique occidentale. Cette musique, dite tonale, repose sur les 12 notes de la gamme chromatique qui couvrent une octave.


UNE GAMME, DES GAMMES

Les notes de la gamme se répètent d’une octave à la suivante, du grave à l’aigu. Les hauteurs des notes – leurs fréquences – sont fixées. Parmi les 12 notes, des sous-ensembles de sept notes définissent des gammes dites diatoniques. Par exemple, pour la gamme de do majeur, les sept notes sont les suivantes : do ré mi fa sol la si. Les deux notes les plus importantes de cette gamme sont le do et le sol, la première étant la tonique, la seconde la dominante. Le plus souvent, le do commence et finit la mélodie. Le choix de certaines combinaisons de notes et la séparation des notes en octave refléteraient des traits « naturels » respectant les lois de l’acoustique, d’une part, et celles de la physiologie du système auditif humain, d’autre part ; ils créeraient une bonne consonance acoustique.

Toutefois, quand on observe d’autres systèmes musicaux, on constate que cette organisation de gamme n’est pas universelle, mais qu’elle dépend de chaque musique du monde. Par exemple, dans la musique arabe ou dans la musique gamelan de Bali et Java, les types de gammes diffèrent ; dans la gamme orientale, on compte 24 notes organisées en différents sous-ensembles de sept notes. De plus, à Bali par exemple, la façon dont les notes sont accordées change selon les orchestres – les hauteurs spécifiques des notes sur lesquelles sont accordés les instruments dépendent du créateur de l’instrument ; elles peuvent donc changer d’un ensemble orchestral à un autre. En revanche, en musique occidentale, tous les orchestres s’accordent sur une même note (le la dont la fréquence est égale à 440 hertz). Si la construction des gammes diffère, la musique est-elle vraiment un langage universel ? Où doit-on rechercher les universaux musicaux, s’ils existent ?
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